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Les liens entre exposi-

�on des femmes en-

ceintes au bisphénol A et 

au�sme de l’enfant à 

naître se précisent. 

Une récente étude a mis au jour un 

mode d’ac�on du plas�fiant sur une 

enzyme ayant un rôle crucial dans le 

développement du cerveau des garçons. 

Les chercheurs ont pu reproduire ce 

mécanisme sur des animaux de labora-

toire.  

Dans un ar�cle du journal Le Monde du 

28 Août 2024, Stéphane FOUCART re-

vient une nouvelle fois sur les dangers 

de ce plas�fiant largement u�lisé dans 

les contenants alimentaires. Il est mis en 

cause par la communauté scien�fique 

compétente depuis plus de deux décen-

nies, notamment pour les risques qu’il 

représente lors des exposi�ons de la 

femme enceinte, l’enfant à naître pou-

vant être prédisposé à développer, plus 

tard dans la vie, une variété de troubles : 

cancer du sein et du tes�cule, fer�lité 

réduite, troubles du métabolisme accen-

tuant les risques de diabète et d’obésité, 

altéra�on du système immunitaire, etc. 

En France si ce plas�fiant est interdit, il 

est remplacé par d’autres bisphénols (S, 

F, etc) qui sont jugés tout aussi dange-

reux. 

Cet ar�cle fait référence à une étude 

publiée le 7 août dans la revue Nature 

Communica�ons. Elle représente une 

avancée poten�ellement décisive et est 

appelée à faire date. 

En combinant l’épidémiologie, la géné-

�que et l’épigéné�que, ainsi que des 

études humaines et animales, ces tra-

vaux ont été menés par une quarantaine 

de chercheurs de près de trente ins�tu-

�ons scien�fiques en Australie, aux Etats

-Unis et au Canada. 

 Comme d’autres publica�ons anté-

rieures, celle-ci indique que les garçons 

ayant été exposés in utero à des taux 

élevés de bisphénol A ont un risque ac-

cru de développer un syndrome au�s-

�que, mais les chercheurs sont ce=e fois 

parvenus à me=re en lumière un méca-

nisme biologique suscep�ble d’élucider 

l’un des modes d’ac�on du BPA sur le 

cerveau en développement. La mise en 

évidence d’un tel mécanisme est une 

étape-clé dans la démonstra�on d’un 

lien de causalité. 

« Changements neurologiques » 

Le système nerveux central des garçons 

ne se développe pas selon les mêmes 

modalités que celui des filles. Le déve-

loppement du cerveau mâle, expliquent 

les auteurs, repose en par�e sur une 

enzyme – l’aromatase – capable de con-

ver�r certaines hormones en d’autres, 

nécessaires à la construc�on cérébrale.  

Les chercheurs ont constaté que les gar-

çons présentant un haut niveau d’ac�vi-

té de l’aromatase ne présentent pas un 

surrisque au�s�que en ca d’exposi�on 

au BPA in utéro.  

En revanche, chez les garçons présen-

tant des niveaux naturellement faibles 

d’ac�vité de ce/e enzyme – soit un 

quart des garçons de la cohorte suivie –, 

le fait d’avoir été le plus fortement ex-

posé au BPA pendant la vie fœtale est 

associé à un risque mul�plié par six 

d’être diagnos�qué au�ste à l’âge de 

9 ans, par rapport aux garçons ayant le 

même profil, mais appartenant aux 

groupes les moins exposés. Pour ce/e 

popula�on par�culière, le surrisque 

es�mé par les chercheurs est considé-

rable. 

Forts de ce constat, les chercheurs ont 

alors vérifié par des expériences sur des 

animaux de laboratoires si leurs conclu-

sions étaient valides. Cela leur a permis 

de montrer in vitro que le BPA inhibe 

l’expression d’un gène (CYP19A1), qui 

synthé�se l’aromatase sans laquelle le 

cerveau mâle ne peut se développer 

normalement. 

 

Les conclusions des chercheurs sont en 

outre confortées par le fait que les 

troubles du spectre au�s�que touchent 

généralement trois à quatre fois plus de 

garçons que de filles, selon les études et 

les pays concernés. 

En prenant en compte les conclusions 

de ce/e étude, l’interdic�on de tous les 

bisphénols dans les contenants alimen-

taires, perme/rait, d’après les cher-

cheurs, d’éviter un cas d’au�sme sur 

huit. 

Le remplacement des cane=es en verre 

par des cane=es en métal enduit de bis-

phénol  serait-il responsable de l’aug-

menta�on considérable des cas d’au-

�sme chez les garçons ? 
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